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NOTES GALLO-ROMAINES 

À YlJl 

LE . CELTE ' lIEZ HÉRODOTE 

lléroclole mentionne deux foi Le Celle!: le deux foi , il 
en parle com me d'ull e population du Couchant, voi ine des 
C)'nèle , le peu ple du ca p espagnol de aint-Vincelll ' . 

Auss i est-on tenté de croire e t croit-on cJ 'ord inaire 3 qu 
l'hislori en g rec a en vue le Celte ibériques, ceux que le 
o'éogrnphes ultérieur onl connu ou le nom de « Cellibère )) 
ou de I( CeILique )) '1. Et on en conclut que , dè la première 
mo ilié du v· iècle, de Guuloi avaienl déjà franchi les PF~

née el conqui s de domaine ' dan la g rand e pénin ul e du 
Coucll a/ll d'Hiver. 

J e voud l'ais prouver que les Celle d' Hérodote habitaient nOll 
au ud , mais au nord des p) rénées, ellrè loin vers le nord , 
ur l'Oc;êun germa llique , dans la région des Ilyperboréens 

1. "l '7:p':l; L~ y21p 7tf')Tc<p.à; àp~C(~E'IO; i l' .. Kû.'t'w'l xcù 1 l'UV"''''; 1to).tO; pü.! (J'!(j"l'I ûZL~W'1 
7"," E'~pw 1tfj'" O~ ek Kû:rr){ :do t t~w ~ JIpaxi.Éw'l GtljÀÉwv, OI-J.f)·.;piO'JCH ai K V'I1jO"io tat, ai' 
~ûZct't'rJt lt"po.; ~'JlJfLiw'l ohio'Jal 7(0" t'I 't~1 E'J;:)(,jit:1 'l.ct'tOt'l.1j!J.i'/w'I. - f Pi~t yàp l~ ë;t?t 
nia., . .; 77,.; E'~~{/"Tnj; Û " (lJt pO;, cXp~d.!J.~·/O:; È'l. KElt"w'l, 0:' ËGZ~:Ot npà; T,'.iov ~~.Hr(.Liw·1 
!Lôtit K·j,,.,,:Cl; ~,zio'J,n :!;;" È'I :7; E-jpWIT1J. - Il ,33. e l IV, '19, - Cc deux tcxtes ont 
vi ihlc1l1cn l copiés, mol pour' mol, " il' IUIC mème sourcc. Ils ne d ifft'rclll l'un de 
l'autrc que , "1" dCII~ poin ts : l·l'orlhographe du nOIl1 dcs CynNcs: Cynesii ici c l là 
Cynelesj ,. l'application d'eJ:lrellli lantôl a ux C) nète cu l , tantôl à eux e l aux Celte 
aprt- cux. - Il Y a é"idc1l1Il1enl une lrès ~1"alldo analogie enlre le double le.\lo 
d' ll érodo le c l celui (Lh iénu s ('00-'03) : J/l de Celllpsis adjacenl populi Cynellllll: 
1 C)'y/lclieulIljllgulil. qua sydcralis lueis inclinalÏo est, olle [l]umrscrns dit is E/lrope exl imlllll, 
cc qui me fail cro ir qlle Ir !'éc illill l'oyage d'Tlimil con, prin cipale SOllrce occitlenlale 
d 'AI'iénu s, a é lé directemell t, ou indirectement, connu p ar lI érodo tc, mai s é trange
men l déform(~ e l simplifié. Car j e ne peux pas penser, ('01l1111e on l'a I1PP05t', 
'lu'll érodole so it ici la source d'.\ 1 iénu s (c f. ll()). 

,. Cyneiesest leu l' ITai nom; c f. AI·it·I1U', 20 1- '10:;; cf. \1 ii l Icnho ll', l , p. 11:1; lliibn (" r 
"p. ,,' i l' 0 \\'3, IV, c. !goG- !goï' 

:1 . ' lüllenholr, 1, p. 108: J[al1 kallll ... die Eil/wOllderullf} der /, C'llm ill /bcrie/lfriihslells 
;/IS le!:lc Vierk! oder Drille[ desselbell Jahrhullderis sel:en (VI· iècle) ... weil llerodoi lm 
flinftell Jalwhunderl jene dort durchaus Ilie"l mehr ais neu angekolIImell betracht, De 
mêm o Chri s t, Avien, 1868, p. !ll' j C. Müller, Philologus, t. XX II , 1873, p. ,,5; c lc . 

II. Cf. Hübn erap. v'ï ssowa, t. 1fI , c. , 886' 189'1, 

C . JULLIA N. 1 * 



.---- ---_._-----~.~~~~- ~----~ 

REVUE IlES ÉTUDES .\:'1ClEN"ŒS 

d'Europe, celle de l'ambre et celle de l 'Eridan. - Yoici, d u 
reste, la façon dont, je crois, Hérodote et ses contemporains 

grecs se sont figuré l'Occident : 

c~",,.J,. 

1° c( Au delà de Colonne d'Hercul e, Il dit Héro lolc, c( on 

trouve les Cynèle, cL c'c t lc dern icr peupl r de rEm'ope du 
côté du Couchant : Lout de :uite après eux, on rellcontre les 
Celtes. )) - Les Celle sont donc à la foi au nord el tl l'e t de 
Gynèle ' . Mais, commc lIérodoLe nc mentionne, à l'Occident de 
l'Europe, que cc. cleux noms, on peu t, sur la carle, lenr donner 
à l' un et tl l'autre la plus grande extension possible. 

2° « Le Danube , Il dit- il encore, cc tl'avel' e toute l'Europe, 
après ê tre Je cenclu ùe chez le, Celles rl de la ville de P Yl'éné 1; )) 

1. .\ I·anl Ilérodote, on donnail pour origine au Dallllhe les mont IUlipées (Pin· 
da re , Olymp., I II , 25 cl suiv.; scholie d· .\pollonius, TV, • ',). Brandi (\Vi 5011 a, J\, 
c. ,"09) essaie de prouler que celle source cl ces Ilhipées é taienL a,o rs placés l'ers k 
\ nrd .E l, cl quo, par sllil!', la conceplion d' Iléroùole, q ui fa il ven ir le Danube dll 
\ orù-Ou es l, marque un pl'ogrè,. Je Ile ~u is poinl d'accord avec lui: lIérodole, je 
l'l'ob, s'e t borné à reculer le plus posiblc Icrs l'Ouet la sourre d u l1euve, que ses 
prédécesscu rs p la.:aicnt, moi ll s loill. a il \onl-Oucst ùe la Grèce. Somme loule, cs 
lIoLions géographique, poul' cc point particulier de l'Occidenl, marquent un recul , 
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(( viUe » c t ici pour «montagne»', Hérodote aura confondu la 
chalne des mon ts pyrénéens ct ]e port roussillonnais de 
Pyréné·. - Les Celles sont donc en deçà des montagnes pa l' 
rapport à l'Orient, et la r égion pyrénéenn e, dans la pensée 
d'Hérodo te, séparait la terre des Cynète et la terre des Celles. 

3° Si le Danube partait de P yrénées pour traverser toute 
l'Europe, c'es t sans dou le que r OD alt ribuail à celle chaîn c dc 
mon tagne La direc tion Sud - ·ord. Et c'cs t cn effct cclle que 
leur ont faiL uivre bien des géographe ancien s3. - Donc, les 
Celtes étaient les peuples que l'on rencontrait, sur l'Océan , en 
remon tant v rs ]c Kord -E t au delà de P)rénées . 

4" J dis (( sur l'Océan », car Hérodo te as ocie ù la menLiOll 
des Celte celle des Colonnes dîiercule ou celle du rivage de 
l'Océan : cc qui prouve qu'il ne les envisage que comme un 
peuple de la mer , ct qu'il ne le con naît que pa r de navi
gateurs partis de Cad ix l,. 

ma is c recu l es Lé"idem menL produ iL pa l' l'acquis iti oll de no lions nouvelles, q ui sonL 
"en ues s'cllchevè Lrer dans l e connaissa nces an t ' ri eu res . On Lroll "erait , d ans l'h isto ire 
de la géographie yer- , 500, de emblables recu ls, d us à cc q u 'on a , oulu rapprocher 
les noLi on ancienne cL les découvcrtes récente : pa l' C' xemple, lorsq u 'on a prolongé 
l'Inde jusq u 'au x. te rre de l'Amériq ue ; Yo)ez II cc sujeL les remarq ue de A. Berna rd 
ap . cill'ader , ;Illas de géographie hislorique, n ' 30 . To ute découye r lc commence par 
fausser quelq ue idées j uslcs . Dans ce dem ier ,,:,n., d'A rbois uC' J u bainy ille, Rcv. 
arch., Il l' s., l. XII , 18 8, p . G 1 (cf. 1.1', premiers habil (lII ls cie l'Europe , 2' éd., L. J, ,889, 
j1. 232 eL s.; Il , ,SO!" p . i8 cL s .), et à peu p rès da ns le mème se ll s fl ue Brand is, ma is 
avec bea ucou p p lu de prudencl), ([am'e lle, I.a Géographie d' lIérodole, 1 0 (Reu. de 
phi l ., n . s ., t. "'" l), p . ' 9 c L s. LC' traya i] d Il ra nd is, c t d 'a il leurs, pour Lo l Le ce lle 
pa rti e, insp iré', pa rfois même moL pour mot, de c('lui d' IT (lln e Ll c . 

,. Les confusio ns de ce gen re sont fréquen te. chez les Anciens. Dan ce lle m èmc 
,'ég ioIl , Ephore (p . 30 , Dido t) fa i ait ues l bères .. 0 ),1'1 Ilt";,, . Je ne se rais pas é ton né q ue 
e genre d'e r reur ' , inL en dern iùrC' a na l)se d'une mau \"U isc tradll cti on d'un texLt' 

phén icien: les Grec ' au l'on Lin terprété pa r « vi Il e Il un mo L sig n i [jan L « réo-ion », celle 
acceptio n dc rég ion, uans le Ic" le p ri m il i f, é tan t appliq uée so iL il des g roupe humain s, 
soil à des mon tag nes (cf. AYiénus, G2'1, don L la source para it ayo ir h iLé le erreurs 
de lrad uction de ce genre). 

2 . Confusion qu i 'expliq ue parce q ll e le P~ré l1 ée com l1l ença ien L en réalité au 
pOI' l de ce no m (A\'lén us, 5:)I,_:;(b), parce que les anciens onL local isé dao ce tte rég ion 
l'OU s illonna i e les légenucs é l mologique ur les P~rénées ( ilius, 11 1' , (,15-4~1 j 

GeITcken, p . 152), cL pa rce qu'ap rè to u L ils n 'o nL co nn u d'abo rd le Pyrénées q uo u r 
ce poinL, e t qu 'tl l 'occas ion uu voyage à cc porI. - La notion d'Hérodo te su r la sou rce 
d u Danube se reLro uve chez Ari s to te (Météorologiques, 1, ,3 , 19), ma is a"ec lIne recLifi 
calion ur les Pyrél1 ée' : 'Ex !:È -rr,; Il'JVr.'IT1;, tov'rO è'Éut'\'1 opo; 'itpO~ ô'JcrfJ.·~" t a1}fJ.~pt'~ " 
(par conséquent , au nord de l'extrém ité S.·O, de l' Europe) z" , 'ij Kêh,,,'ij, pÉOVOTI 

o 'C' "l û''tpo; 1'. 0:[ Ci Ta:p'('fjGtJo;'o0: o; I1.È" OV" Ëçw a:tj).ti)v, 6 a' " I G~po~ ê~' 'S):Ij; 'tT,; 
Eùpw7t"(,; .. . Ari Lole a pu isé ici ,1 la mème source q u 'Hé rodote (c f. Brandi, c ... 10). 

3. SLrabon, Il , l, 27 el 28. 
', . Et oon pas p ar les rela tio ns con LinellLa les de IIJarsei ll e. ])0 mème Hau" eLLe, 

p. 2 0 : « Il enlend qu'on a rr ive cllCz eux. pa r IDer en passan L par le Colonnes d' II CI" 

cu le, sans ri eu préjuger de la d istance qu i le ' épure de cc dé troit. » 

• 
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5° Or, au delà des P l'énée , sur le rivage de l'Atlantique, 
llél'OdoLe n 'a entendu parler que de troi choses : des CelLes 
d 'abord , pui. d'un grand fleuve se jetant vers le Tord, que ses 
contemporains appelaient l'Eridan, et enfin de l'ambre qu'on 
r écolLait sur ses bords 1 . - Celtes, Eridan, ambre, doivent 

donc se trouver ensemble, dans une même région: cL ce trois 
cho e étaien t, de celle région, le nom ethnique, le fleuve 
principal , le produit utile. 

6° Ambre et Eridan nous obligent à locali cr cc ' Celle ' dans 
lu région de la FI'i~e el dl' l'estuai re de l'Elbe, Comment sc 
fait-i l donc qu'Hérodote ne mentionn e, au delà de Colonnes 

d'Hercule , d'aulres pa) que Cadix - Tartessus, Je" C ~ uèLe cl 
la terre de l'ambre, d, en plus, le. lies de l'éla in? - C'e ' t 
qu' il emprunle sc l'en 'eignemenls à quelque récit de navi · 
gateur ", el pour un na\io'ateur, l'essen li el , au delà des 

Colonnes d' Hercule, c'étaien t Cadix d 'où l'on parlait pour 

l'étain et l'ambre, Il> ca p des Cynètes olt l'on changeait de 
direcLion, les île ' olt l'on chargeail l'étain, les bords de 
l'Eridan où l'on recueillait l'ambre, 

7" Dans un vieux récit Ill~ lhique, qui nous a été conservé par 
A pollodore, Hercule va chez les Hyperboréens pou r cueillir les 
pommes d'o l' des Hespérides, Il se bat d'abord contre Cycnus, 

le fil de Pyréné : il e t donc au pied des montagnes, du cô té 
de l'Est, dans le Hous ilion. Puis, il e hù le vers le ,ord , pour 
aLlei ndre l'Eridan :1. - Il cherche clonc à rej oindre par lel're' 
le Ileuve do nt parlait ll érodol(', 

8° Mai. par quel hasard Celle;;, Pyrénées, Eridan , ambre , 
source du Danube, choses di parales et lieux di stanl , se 
trouvent-il s réunis en un bloc c ll ez IIérodote:l - Toul cela , 

1. lI é roùolC' , Il] , J,.): ' lI ?v~%'/~·' ... T.07%/J.rJ'1 s%(;v3o'l'r~ È; Oti).~tj'û-:t ·) "C'''') 'Tt'çJlJ; ~o?ifj 'J 
a·Jz!J.o·J , à:it' ;;:E'J -ro ~).!y':?o ·, ~r; ~:i 'J iJJyo; irr:{. \jo ll lcz ( iIJ.) les II('~ Cus.., i 1 t" 1'Î cil's. 

" 1I (' rotl ote, " .1;3; 1\ • 1.;", ,!p, 
3 . . \ po llodorc. If, 5, Il : (((JpE'JOfJ.~·/I')'; rJ~" lit: 1t():~:J.(J'J ' EZiaCJ)p')'J ';.'l.! rdalls L'cspt',t'C", 

lil T("l f'n HOllssi ll o n? ?}. K·jy.·J~'; -3~, ".\pEO:; y.:X~ Il 'J ?~'rlj~ Inylllpilc dll HOIIS ... i ll o ll. rf'gnr · 
d{'(' p l,, ~ la rd conlll'C l'amante ,1'lIrrculc. i'ili lls Italicn,. Ill, ,, '::>-',',,) d; p.o"'J~J.:Xi'.i:x ', 
CX·j:f)·J 'i:::o:.r)·:'l.~:ùt171) ".\?ZO; ~z "C,,)~"Co'J iz.at'l.o:,)'I"Co; 'l.'Xt tj'·,J ·JtG'''C7·J70; lLO·Jr)!J.-:tZi:X·I, (1):IjI),;':: 

'l.Zpct'J·Jô,; fJ.tt70; ;'!L?o"Capw'j Ot'X J:JE~ ni" J.l.ct;:lj" 1 il ùcyuil y a \'o ir, dans la rég io n ùe"i 
1l10 lltag ncs tllI nOll sillon, u n nom q ui rappelait celni de la fo utlrc, o u 1111 ,o mlllet 
qu'on disait frappé d " la foudre, el le tout é tait appliqué à la légende d' Il ercule : 
Tzetzès (Scol ies à Lycophron, ,305), place les Bébryces, le pell pic de la n) mphe Pyrélll', 
iJ.E.a~ù rbp,~·rtj; "l.CÙ KEpav',[""/ oP",,/, cl ces" montagnes de la foutlm», pcut-ètre les 
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c'éta it ce que lui et ses contemporains connai s aient de plus 
éloi o'né ver le No rd-Oue t : pal' un défaut de perspective qui 
e L courant dans le desc rip tions de terres loi nlaine , on resserre 
au Lour d 'un même point tous le noms que l'on sail el Lous 
les faits que l'on raco nte à leur propos, Regardez la carle de 
}[ul'tin Behaim , de IlIg2 : le ' mot de To/'la/'ia, Ca lhaja, Thebel, 

liennent dans un e pace gra nd co mme IIne petite partie de 
l 'Eu l'ope. Regardez le G lobe Doré, vers 1 3 2 : [exico, Chine, 
Moluque , Thibel, 'enlas cnl ur le même méridien , : ans 
pari r de Gog el de JIagog '. C'es t ain i que procédaient les 
géog l'aphe grec des V I" et y " siècle '1 , accumulan l à la lisière de 
lcurs cartes le derni el's peuple connu et le plu lointain 
pays mythiques, et les entremèlanl : TarLe u, Cynèle , C Ile , 
Danube et Pyréné, Eridan , Rhipées e t Hyperboréen 3, 

gO Mai , de ce que le cartographe contemporain de Colomb 
ou de Cortez aient enehevêtré l'Inde, le Thibet, les rivages et 
le 11 e d'Amérique, il ne s'en uit pas qu'il n 'aient eu que des 
nolion inexactes sur Jlexico eL Cuba. De ce qu 'Hérodote et le 
Gl'CC de on temps ont mèlé Danube, Pp'énée et Celle, il n r 
ré ulLe pas qu'ils aient él(; for t mal l'ense igné ur ce derni er 
peupl e. Qu'on li e, au contraire, les te ' tes anLéri eur à Pythéas 
qui concernent les Celle de l'Atl antique: ils s'accorden t tous 
pour nou l'amener sur la lerre où Hérodote nous a déjà 
conduit . - Le domaine de Celle, di ent-ils, e L i expo é au 
fl' oid , que l' âne ne peut ~ yin '" Il touche à la mer, eL le 

Corbières , sonL un emprunL à l'épisode hercu léen raconté par \ pollodore; cf. I gO I , 
p. 3.!Jl. nc<o i~w ', eo el' ' In'-ipiw'l [f lliberris? Elne; cf. ' !Jo" p. 3' ïl ><"'< ,,,,dewi b r't 
7tO' ''' IÛl 'l ' lI pIOIX'IO'l [il , a ' ers le 1\on l, d' Elne ù l'embouchure de l'Eridan, cf. le 
croquis de la page 37ü] ';' ><E , cL ici la trace do la rou le d' Hercll ie sc perd . - Ce n'e L 
'1 uc p lus tard que les m ) lllOg raphes, n'ayanL pa comp ris de quelle région il s'ag issa it 
dans co récit, l'on t p lacé dans la Macédoine, su ,' le (leuye Echécl ol'l' s. 

1. Jomard, p l. XY, 2 (cléfinilh e); \ ord(' n J..iii ld , Periplu ." p . , 50; ch racler , Atlas 
tic géographie historiq ue, n° 30 . 

•. Co sonl en particulier ceux qu' JI Prodole appelle « les Ionien ", ca r tograp he' 
o u logographes, eL nommément ceux de l'école milésienne, \ naxim andre eL lIécall'e; 
cf. lIau' elle, p . • cl s. ; Berg!'r, GesehirlIIe clel' wissellschaflliehen Brcl/wnde cler Gripchrn. 
IBBï , ,. p. 

3. Oulre les noms que nous ayon "LI S ré un i cbez Hérodote, voyez, chez Ari lo lc 
(p. 369, n . • ), la mention de la ource de Tar te sus, voisine ci e ce lle des Py r~nées. 

I, . • \. r islole, J/ istoire des animaux, VII I, .8 . C'e L en Hollande seu lemenL que les 
ànes deyiennenL rares ( ,,~ 67 eulemenl ); on n'en IroU\'e pour ainsi di re plus en 
Danemark ( , 39 eulemenL): d 'apr;" les sla ti-li cl' l(" cl" l/in isti're de l'A gr iculture, 
A/lnales ci e ' !Jo" p. 730 el 7 ~ o . 
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raz de marée sont le principau périls de cs habitants'. -
Nous sommes donc bien chez les riverain de l'ELbe et de la 
mer du ~ol'd, t ce sont deux des caractéristiques de leur 
pays, ct précisément les deu" plus connues et les plus men
tionnées de tout temps ". 

Jusqu'au temps de Pythéas, la Grèce n'a point connn SUl' 

les riyao'es de l'A tlantique d'autres Celtes que c<,ux -li\, Elle 
s'est bornée à l'épé ler, ur leu r' comple, les mèmes vieux 
récits , qui remonlaient à d'anciens marins, coureurs cie mer~ 
et chercheurs (J'amllt'e ", 

C"ILLLE JULLlA:\f . 

1. Ephore op. Slrabon, V1I, ~, l : '.\;)rJn:~·J or Kû;tOt Œt1X,,=j'/te.; 'l.(l:a.·û,~~zaOc(t "rà~ 
ol'l-Ùt; :J 1tOfJ.É'Io'JûtV , Èt' àWHY.t)~OtJ.OOt1t, Y.o:<t ék, 1tÀE(W'1 ct~'tot; Ci·JtJ.GCXt'J a~ cpOopo; È~ VÔ lX"CO; ~h 
1roHfLO'J, omp "E,?opo; cp·~at'I . D'après Ephore (? cf. Chris l, Aviell, p, " , l), Aristote, 
Ethique li Yiromaque, II I , 10; Ethique d'EudèmC', Ill, '1. Indc \icolas de Damas, 
f'r. ,01, ; Elien, Ilistoire variée, \JI , l3. EL ces all u ions au, raz de marée nous ramè
nent précisémon t encore à la Frise cl au Julland. SUI' les raz de marée de la région 
fri onne, les document abondent; Yoyez en dernier lieu le~ indica tion fournies pa l' 
Marcl,s, BO/lllel' Jahl'biirht'l', t. XC\ , p. 3:; ('t s. On trouvera bien d'autres indication 
dans le recueil des Mitlheilllll(lril dl's T'crei1ls m'jl'dUclt dcl' Elbe ;111' Vcrb /'cÏlullg natu/'wis· 
senschaftlicher Ke/llll1lisse de Kirl, ct dans le .laltrbuch deI' Oesel/schoft fiir bilde1ldc 
[(Ullst u1ld 1'lllerltindische Iltertill/lCl' ,1(' Emden. - CI'. \"iénus ( l!imilcon ?), ,33-14., 
qui l' ga rde les Celles comme 1111 pellple de la mer eten parlo com me un chroniqueur 
d u IX" siècle par lerait des 'Iorl1,und,. - Et ,oilà ce qu i conl1rme admirablement 
la tradition d ruidiqu e 'ur la patrio primitive des Celles (Timagène apud Ammien 
Mm'celli n, XV, (J, ,): Ab i1lsulis e,dimis eonfluxisse et tractibus Trans/'henanis c/'ebl'itate 
bel/arum et adluvione fen,idi I/laris sI'dibus suis expulsas. - Comme tous ces tex t('~ 

sur le p remicr domicile des C:elles concordent étrangement en tre eux ! 
l . En cc qui concel'lll' les l'al. de murée, "oyez la no te p récédente. L'àne, qui 

so utIre au delà d u al", a toujour été pour les peuples scandinaves un objet de sur
prise ou d'e tIroi : voyez le pUI'li que George and a lir(\ de cela dans l'llomme de Neige . 

3. C'est également à une source du n" ou du \ " iècle que Pausanias empruntr 
sa de criplion de la Galatie do l'Eridan; il n'y est que.lion <[ue d' un gl'Und Ileuve, 
d'une mer difficile, pleine d'écueils, de gouffres et de mon tres, à; "Cà. 'ltipno; o·~ 

1r). wi~.,~) (Pau sanias, l, 1" ,) COl1trairement à M. d 'Arboi de Juba inville (1. I, p. 34.), 
j e crois ce lle ource dilTôrcnte de Timée ct plus ancienne: pour Timée, l'Eridan est 10 
Pô (apud Apollon ius, IV, tlo3-61 3; ap. Diodore, V, .3,1; contra, Geffcken, p. 161, qui 
soutient à tor t que Timée n'a pn connaître le PÔ). La sou rco de Pau 'anias do it l' lre, 
ind irectement, lIimilcon: cf. o·j 1r).wltJ.,~) = pal'uo a'(ual'um, a~.1rW7' ·' = fll/I'gites, 
Or,pio; = belllas (A\' i{'nus, I.G, 'l', ' lU; 11'0'4,5). 

',. En de rnière ana l ~se, il Il'('st aucun de ces textos q ui ne pll i s~c sc ramcnpr au 
loyng-r d' Il imi lcon, rI'. p. 375, Il. "et p. 377, n. 2. 

------
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Cordouan et les variations du littoral. - (( \ u s i loin que porLent 
Ir témoignage, Cordouan , Royan eL olilac éLair nt à pcn de chosr 
près {'pal'és pa l' la m er de la m a ni ère actu ('lI (' . II Qlli conque voudra 
étudier celle que. tian a n pa rti rri et avec lc I(' \l('., era (l'accord 
[I\ ('C JI. Saint-Jour (Revue philomrtlhique de Bordea ux, epl. [905) . 

Musée de Metz. - ~I. Kellne fait para ttr(' un charmant album de 
:JO pages avec!17 g-ra' ure et te\le, qui era , pOUl' tous le vi iteurs, un 
précieux ou venir (E/'inne/'ung an das Museum de /' laell Mel:). Le 
gallo-romain clomin e. Jla i. rema rquez le ba -reli e f roma n de )-le 
\I etz , ail fauve Lenant dans . a g ll eule un e m ai n Il llmai ne (c r. Rein arh , 
CILlles, p . . 89). 

Fouilles d e Metz . - Museum der Sladl Mp.l : : Fundberichl übe/' die 
E/'(Jebnisse de/' Erdrt rbeilen im südlichen Vo rgeWnde von Jfel:;, 
de 1903 il avril 1 !)05, pa r \l. Keu ne ( li rage il part du {(orresponden:
plall der ll'esldeulsehen Zeilschrij~), Tl'·ves. 100J. Le pa trimoine 
épi g raphiqu e cl e llietz, dè l'apparitiu ll du ,"olume du Corpus, e tra m e 
doublé. I\l. Keull e es l charO'é de r{'di ge r Je s llppl élll enl à cc \'0111 me. 

Le dieu au maillet . - Appa ra ltrni t-i l -ur le- poterie ga llo-rom aines 
( lIéron de \ illero sc, Revue épiyraphique, l!)oll-f 90J, p. f 20)~ C'es t 
vrai emblable; mai s le porl de la tète, des jambe, la coiffure, 
l'a llu re générale, nou qoignent du dieu au maillet de cll lptlll'e. 
On dirait que, ur les poleri e , il pa rl e la m arqlle d'l1n e m ain cl de 
trad ition artistiques plu cla iqll cs, moin s indigène . 

Saint-Paulien et Le Puy . - M. lI é ron de \ ill efo sc (m ême Revue, 
p. (33) a mill e fo i l'ai on . aint-Paulien il élé la vraie capitale des 
Ye!laves a ll moin s ju qu'à 300. Tou le débri du Pll) viennent de là. 
La lhè e qui l'ail du Pli une yieille ville, précur eul' de aint-Paulien , 
e t exaclemenlllne conlre- érité (cf. Revue des éludes anciennes, 1905, 
J'a c. ( , p . Il17 , n. 2). Au urplu , la théorie acceptée par 1. de YiUe-
1'0 sc el nous-même es t vi eille de quelques cenlaines d'année. Elle e t 
chez Le Beuf, [érimée, et partout. notre sentiment, la combaLLre, 
c'e t faire r eculer la cience de deux siècles . 

L'imagerie populaire . - J e ange a ll X m étiaillon en te l' t'C cuite 
sur le quels l' allen tia n a été appelée pa r le Lra \ aux de JIM. DécheleLle, 
Héron de ymerosse, Io" -a t (Rev . épigr. , nO' 11 5 et II 6). l' a-l-il pa 
11 1(' 111' orig ine des récit ou des hi loil'c populaire) ne o nL-ce pa les 
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équ ivalen ts gaUo-romains de ces lithograph ie représentant les cène 
du Vicaire de Wakefield, ou l'hi toire de Genevihe dr Brabant, dont 
sont ornées encore tanL de vieille ' deffirures de campagne) et les 
équi, alen Ls, de même, de faïences à ujets qui font aujollt'd 'hui la 
j oie de desserts d'auberge? A deux mille ans de distance, l'homme 
con erye se mêmes goù t~ : mais il change ses hi taires . 

Noms de lieux. - Le bon et précieuÀ article que M. Brutuil ' vient 
de con acrer aux noms des communes girondines (Rev . philomalhique 
de Bordeaux) sepl. Ig05)! Comme il montre bien à la foi l'exLrèll1e 
prudence avec laquelle il faut traiter de ces question et le service 
qu'elle peuvent rendre à la cience du passé. :\Tom ' anciens di paru 
el remontant pOUl' la plupart aUÀ lemps préromain : Ligena ( a int
:'IIacaire), 'tampis (La Brède) , Coma (A)guemorte), Vemaculn (Sa int
Sulpice-d'Izon) ,. eroa (Paillet), etc. Nom actuels qui fon t onger à une 
élymologie trè ancienne et qui en réalité, iennen t de chose récentes: 

aint-Selve, fait songer à ilva,' ien t de Sanctas Sever us : l'Ile du 
Cat'ney fail songer à Cam ariwlI, vient de l'Ile de Garn ier; le Pelit
Palai rappelle palalùlln et vient de 'anclas Palladius. Et les calem
bours : Sent-Pey-de-VaLlS (Sanctus Petras de Va /Mus ) devenu Pied
de-Vaux ! - Certains noms en -os parai sen t ne pos éder que depuis 
peu ceLLe -s que les Gascons affectionnen L pour leur terminai ons. -
De même -as " ient om enl de l'habiLurl -arum C'Iarligna était jadis 
1/ariinhac) . - Que de leçons cL de fai t dan~ ce. quatorze pages! 

Les déesses-mères d'Orléans, pal' J. Baillet, Orléans , IIerluison, 
1904 , in-8° de 10 p., extrait de Mémoi,.es de la Société archéologique 
de l'Orléanais: étudc sur une figurine du \lusée d'Orléans , repré en
lant une déesse assi e, tenant un \U e eL u ne coupe; rapprochement 
avec le déesses-mère et d'autres figurines d'argile du Musée. 

Religions du Portugal. - Le tome II de l'ouvrage considérable de 
:'II. LeiLe de a conceUo (ReligiUes de Lusitania) Lisbonne, 1905) 
renfer111e un fort grand nombre de renseignement pl'écieu.\. sur les 
chose celtique : extension dei> Celles en Portugal, toponoma 1 iquc 
celtique; figures de d ieux lusitano-romains à comparer am. diC11X 
gauloi . Qui nou donnera un Ih l'C pa reil pour la Gaule ~ 

Fréjus. - Je vois ignalé dans le Bulletin de la Société archéologiqne 
de Marseille) Ig05, lI, un Fréjus inédit, de M.le colonel de Yille d'A vra . 

L'inscription de Rom. - Finira-L-on pal' lui rendre jus ti ce ~ Après 
M. Hicochon, mort trop tôt pour publier son travail, après M. Xicllol on, 
vo ici le maltre, enfin, qui l'aborde: j'ai nommé :'II. Hhys, qui , à ce lle 
heure, doit être ~\ Rom pour l'étudicr sur place (septembre 1 go;)). 

Perles de verre préhistoriques. - Étude m inu tieuse, chronolo
gique et technique, la p remièrc qui ait été, je crois, consacrér à ces 
sortes d 'objets: ReinecJ..e, Glasperlen vorromischer Zeiten aas Funden 
nordlich der A lpen, dans l. Y de Alterthilmer uns . heidll. Vorzeit . 
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Le passage des Cévennes par Césa . , - Extrait cl' une leLll'e que 
m'écrit Jr. Paul JIa rLin , profe , euI' nu Lycée de [arseill i' : 

«( ur \otre demande, j e m e suis occupé Hn peu du col dll Pal c l 
de la voie romaine, mais j e n'ai pas troll\ é g rand'cho e; pa tic ren
seignemenl écrit lll' le chules de neige, qu elque ' l'en eig nemenl s 
oraux qui m 'ont élé donn é par le condu cteur des Ponl t Chau ées 
dirigeant le bureau de i\lonlpezal. On m 'n oo mmuniqué une brochure 
s'appliquant _ urloul à la Drome: je l'a i lue ct n ' ~ ai rien vu de bien 
intére sant ; cependant, lie sig nale de grandes chules de neige aux 
dates suiyantes : 1 iOI , avril ; ['ï l J , fénicr ; 1 i L18, février ; i , 38, avril ; 
li80, fé l'rier ; 1 0 3, décembre; 1832, décembre; 1 33, m al' ; 1 35, 
février , mal' , avril , décembre; j 36, l'évrier el mai ; [8q [ , mai ; donc 
trè ouvent en février. Voici d 'ailienr le lilre de l' ou vrage : E\lrail 
du Bulletin d'archéologie et de statistique de la Drôme : lIéléorologie 
régionale, 'éric ch ronologique générale de tous le fails recueilli s 
par M, Mariu YiIlard , arch i lecte, Yalence, 18 g, 

Il.\ Montpezat, j'a i eu quelques l'en eignem ent intére a nl ' , - En 
montagne, le plu mauvai moment c t en fé\ï'i er-mar3 1 et les chule 
de neige parai sent e l'es emblel' sensibl ement toule les années, 
-Le vieux chemin de Vivier au Pu y pas ait par le col du Pal , mai 
la voie romaine uiva it probnblcment lin traj et un peu différent ; elle 
remontait la Fontollière ju qu'au Roux) pui gagnait aint-Cirg ues en 
pa sant pnr Ir col ci e ln Marugier et Lalli gier (c'e t le chemin que Ya 

sui\ l'e la yoie ferrée d ' .\ubenas au Puy), Il parait que du Roux à Lall i
g iel' on trouye de - plale -formes qui ne peu vent 'expliquer que pa l' 
le pa sage d 'une route importa nle; c1es bergi' rs a surent qu'on 
l'etrouye des partie pa\ ée ; j'a imerai bien m'en a ' urer, ma i j r ne 
pu is le raire celte année. - Le col de la \I arug ier, situé u n peu 
au-d es ous du Pal , e Lle plus bas de la chaine cL le plus facile en hiver, 
Cependnnt, le conducteur es time qu 'en février-mars il aUI'aiL fallu 
creu CI' dan s le ' congères de, tranchées de G à i mètres de pl'Ofondeu r 
Slll' plusieurs centaines de mètres, pour pouvoir pa cr fa il ement ; 
six heure pouvaient alor ~ill m l'e pom arriyel.' ur le plateau, - Actuel
lement, de cha sc-neige om l'en ti c routes assrz rapidemi'nt, mais 
en qn elques heul'es ell es sonl re l'el'lll ée ' il l'ail un pell de ven 1. Le 
l enl balayanllr plateau accumule la neige dans les dépress ion , c'es t 
cc qui constitur le congères, Quoique le l'oules ' oienl fermée) le 
monlagn arcls troU\'ent li' mOyi'n de yenir cln BéaO'e il Montpeza l, il s 
sui\ ent pour ci' ia le parti es déco uve rtes pal' Ir yr nl et longen nt le 
co ngères, POUl' connait!'i' un pen l'a pec t du pay~ en hi Cl' , vo us 
pourriez lire la Lettre de l'abbé de .1Jon lesagnè ri If , Faujas de aint
Fond, qui se tl'OUV<.' à ln page 3G;) dt' l'O UI l'age lLi v<l nt: Recherches 

l, [C'c l donc dans la sa ison où e uL li eu 10 passago par Césa r .) 
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SUI' les volcrlns éteints du Vivarais el dlt Velay, pal' Pat/Jas de Sainl
Fond, l j78. Il 

La thalassocratie phocéenne. - 1\1. Clerc, dans un a rticle remar
qllablement docum enlé el l'igoureu cment déduiL (Revue des Études 
ri recfJues, J g05, p. 1 MI - J ,")8: La jJl'ise de Phocée pal' les Perses el ses 
conséquences), ne croit pas qu'après lenr défaile da n. les caux de la 
Sardaigne, cie, Phocéen sc soient l'éftJO'iés à ~larseille . Les texte, 
relalifs à ce lle migration onl, dit-il, trop vague ou trop postérieur 
ct ne peuvent pré aloir contre le i}ence d'Arislole, de Justin cl d'Héro
dote el la 10CYique de fails. \lais, 1" ('es lextes sonl: Isocrate e l 
Arisloxène de Tarenle, qui onL du n " iècle; cc sont: Timagène, 
lfyg i n, énèque , et peu t-êlre un scholiaste de Thucyd ide: ix lex tes, 
cLe l beaucoup dans cc d(\serL de l'h istoire; '] 0 Aristote ne dil rien: 
(l u'en savons - nous) l ous n'avons que de fragmen ts insigniflan ts 
de on lraité de Mar cille; son l'écil semhle être li ré cles a nnales cie 
la fondation de "élie, et Antiochu , de Syracuse ne faiL q ue ré umel', 
(]'ni ll eurs fort gro ièrement, ccs annales (j'accepte du res le la correc
tion A lalia, mais ela change peu aux choses). Justin ne clit rien , mais 
ayon -nou lout Trognc-Pompée:l 3" La logique des fait : mais il étai t 
naturel que d'Alalie, en Corse, les Phocéens allassent chez leurs 
seuls congénères d'Uccident, les Phocéens de J[ar eille . Et quan t à 
supposer que la floUe ennemie leur barrait le pas age du 'iord, il ne 
fautpa oub li er qu'cllepomait tout all i bien leur fermer celui du Sud . 

Dispater. - « Diespitcr-Dispater, )l dan l'ilpokolokynlose de énè
que, « eslle seul dieu l'avorable à l'emperell r défunt ... Di pater était 
con idéré comme l'ancêtre des Gaulois. Les déta ils donnés par 
Sénèque pourraient peut-être incliquer l'idée que s'en fai aien t les 
Romain s ll. - Lejay, Revue Crilùjue, 9 sept. Ig0;), à propos du livre 
de Bali su r l'œuvre de énèque (\e,,- York , Univer~ité Columb ia, non 
vidi ). - Je ne croi , pa, : tout cc que 'énèque d il de cc Diespiler Vicre 
Polœ filius, tout ce que ce dieu dit et prononce, sont cho cs romaines. 

Bas-reliefs gallo-romains du Pu y. - Le Congrès a rchéologique 
de ' gol, a attiré l'allen tion sur les bas-reliefs du Puy, q ui sont, en 
erTet, parmi les plu curieu\. de l'époque gallo-romaine . \ l. Déchelette 
(extrait du Compte rendu du Congrès) IgO;), in- 0 de 31 p.) voit dans 
ces bas-reliefs l'influence hellénistique, ct c'e l bien p robable, surtou l 
si l'on onge aux artisle grec que les Gaulois du Pla teau Central ct 
d 'ailleurs appelaient chez eux en cc lemps-IiI. E l, poU!' cc motif, 
j 'hé He un instant à suivre )1. Déchelelte 101' qu'il , oit quelque chas
seur à l'arc indigène dans l'arbalétrier ùu bas-relief Filhol (pl. VI) : il y 
a là peut-être la copie de quelque scène asiatique. - Je uis de plus en 
plu convaincu qu'aucun de ces monument ne se rapporte à la ville 
cl II Puy; et je crois que leur fréquence se rattache à quelques pri ilèges 
et libéralités faites à la ville de Saint-Paulien ct à la cité des Yellaves . 
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Sculptures préhistoriques . - Les dalles de Collorgue (Gard ) 
découvertes par:'lL lyssc Dumas ct publiée par 'L Capilan (Bnll. 
arch. , J or fév. de 1905) sont certainement très p roche parente des 
menhi r culp tés de l'abbé Hermel : i b ien que j e me demande si 
leur état primiLif éta iL bien l'éta t de dalle, ct non de 1 il ier. 

Le Puy de Corrent. - Le li , re de \[ "'" v'" Hichenet-Ba anl ur le 
puy de Corrent aura au moin le mériLe d 'aUire!' J'attention ur ce t 
oppidum arvern c, rival ct voi in de Gergo, ie, et Sil r lequel de foui lles 
y tr matiques donneraient , j e m 'en . ui convaincu de visu, d'excellents 

1'(', ulLats. Quant;\ y placer Alésia, jamai de la vie (Décottverte d',lIésia 
en Auvergne, canton de Veyre-Monto/l lermont-Ferrancl , ~Iont-Loui s, 

1903, in- 0 de 176 p. ) . 
Peregrinatio ad Loca Sanct a . - Dan a thè e latin e, l'II. Anglade 

(Paris, Fontemoing, 1905) il étudié spécialement la latinité de ce t 
ouvrage, don t il accepte, apl'è Férotin , l'orig ine e pagnole : le a rgu
m en ts philoloO'iqu es dont il a appuyé celLe thèse, notamm ent les 
preuve tirées du vocabu laire, ne m 'ont pas pleinemenl conva incu . 
,rai le travail es t fort séri eusement fail. 

Histoire des é tudes celtiques . - ~L TOlJl'nenr , lin de élève du 
Cour de CelLique du ColIcO'e de l' rance, fera pa !'aLLre en novem
bre Ig05, il Liège, chez Va illant-Carmau'\ , en un in- 0 de 250 p. , une 
Esquisse d'une his/aire de' I~'/ Lldes Celliques . J nLrocl ucLi on : Le langues 
celtique dan L \ ntiqu iLé, le ,royen- \ ge et les temps moderne . Le 

. pancelLi me. Importance de t'é tud e de lang ues celtiques . - Cb. 1 : 
Le études irlandaise. Les 1 ici Il es écoles de l'I rlande. La g rammaire, 
la lex icog raphi e ct l'hi toire jn q u'a u X\ll" iècle. Les em lnail'es 
irlandai sur le conLinent j l1 qu 'au :-'1 11< siècle. Le coll ège des Fran
cisca in irl andai de Louvain. Le érudit irlandai a u Hill' ct au 
'I X' iècle. - Ch . JI : Les émd iL ma nx. - Ch . IH : Le érud it. gaé
lique . - Ch. Ir: Le érudit galloi ' à l 'époque païenne. La gra m
maire , la le:-'Îcographie cl l' hi Loire, dep ui s lïntrod.u ti on du 
chl'i ti ani me ju qu 'au '- IJl I' iè le. Le mouyement phi lologique uu 
Pu)' de Galle au À lX' iècle. - CIl. V: Le érudi ts cO l'l1olla iIl ai . -
Ch. VI : Les érud its bretons . - Cb. YIl : Le théo ri e ur le lang ue. 
celLi ques. - Ch . VIII : La ph iloloO'ie celtiqu e co mparée. - Ch . T'\ : 
Hi toire de l'en eignement des lang ues celtiq ue. 

Antiquités celtiques . - 1\1. DoWn fera para LL l'e en novembre [905 
un J[anuel pour servi,. à l'étude de l'antiquité cellique, Pari , Cham
pion , in- 0 d 'environ QOO page . - Ch . 1 : Le Durees ct la méthode. -
Ch. lI : La langue. - Ch. II I : Le pel' onne et le coulume . 
Ch . IV: L'EtaL - Ch. : La relig io n. - Ch. VI : Le druides ct le 
dru idisme. - Ch. VII : L'empire celliq ue. - Le but de ce volume e. t 
de fournir à tous ceux qu' intéressent le ancien Celtes un ré umé uu i 
complet que po ibl de tout cc q ue nous apprenn ent à leur suj r t 
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l'hi toirc, la lingubtilluC c t l'archéologie. Dc lrès nombreust's réfé
renccs bibl iographiq lies cl n n index très dé tailh\ pcrmet lrnn t dc ru li
li e r comme instrumenl de travail. 

Alésia et Numance. - Les fouilles dt' \1. Schu ltc n ~l Numance, 
l'i nauguration du monumcnl numantin pa r lc roi d'Espagne, la 
p ub li cation par \I. 1 orncmann du fragment (l'Eflilome de Tile-Li, c' 
on t réycillé !:lur \umancc l'atten lion dc low, en mèll1c lemp quc la 
réunion d'Alisc ~a inlc- Heinc l'l J"e \.cellcnle confércncc qu',' a l'ai tc 
\1. 'alumun Heinach ( lc IX ~cp tclllbrc I()ojp a ré\eillé la popularité de 
la vill e gauloise. Je rapprochc ù de cin ces deu\. ,illes. La résis tance 
de Numance a é té autre chose que celle d'une hourgade de montagnes. 
P lus on examinera 'on hi toire, ses ruine, son rùle, p lus on s' aper
cc , ra qu'il y a eu d'engagé, (l '\umancc, a utre cllose que dcs intérèls 
loca u ,>;. La s ilualion de la ville est cxceptionnelle. De lou tes part 'J 

confiuen t route s tratégiqucs e l l·conomiques. Cc 11'o'l pa le m ilieu 
géo métriquc de l'Espagne, mais c'e L penl-être un des plu c, entiel 
de nœuds vitau\. de la pénin. ulc. Il est impossible que :'\umancc 
n 'ai t pas é té lm marcb{' économ ique, lin cen tre commercial de pre
n lÎ e r ord re. Il es t for t po siblr qu'elle a i t, par s ui te, offerl des sanctuaires 
très célèbres, de vrai cs panégyries. Tou t cela se rc troU\ e ;\ \.léf' ia, c l 
ex pli q ue Icut' rôle à loute deux. - E t il y eu t, enlre les deux sièges, 
cl 't'· ton nanlcs ressemblances. La circonvallation imaginée pa l' t::milien 
an nonce celle qu'employa Césa r. Lcs pièges prl\pal'és par Cé al' ont 
élé proposés à tmilien, qui n'en \fltl lul pas 3. 1.<'5 de ux obsessiones onl 
été dans le même 1 le. Il es l impossiblr de faire !Ir l'his toire de Gaulr 
sans ra ire un prll d'hisloire d'E"'paf!t1e. 

La vill a d e Rouhling a rlt· foui llée, puis é tudiée par \DL Hube I' 
cl (;ren irl' (Jaltl'bllrh fI('/' (;esellsclwj't J0l' lolhl'illrJisrhe rlesrhichle, 
\\'J , 190'1; tirage ü part, 190'>, !) p lnnclie , 36 p.) ayec un so in ct 
I1l1e sobriété qui rrco J1lllwndenl Ic tn1\'ail comme lI nc ~OI'le de modèle' 
pour toutes les descriplions dc cc g-r nl'r. La ,illa (près dr 3l'l'cgue
mine) e 1 importanlf': elle ~(' rattache 1\ cc l ense lll hle de bell es 
cl emcures q ue l'ari~t()cratie tré,ire el IlH\dioma lriqllc sc fil hù ti r su r 
la Mosell e ou ln Sa rre. Je d ifl'('l'erai~ Il·g,'.relllenl des auleurs sur la 
qucs lion chronologique. Je placerais la yilla, commc con struction 
e en lie ll es, ln-anL :l.ïo, c t pou r IcI' pa rties J'('raitc~, a près 3 10. \l a is je 

•. Kornelllann, Oie lieue Livius-Epitollle (lUS O;ry,.hYllclws. l' eahi"r Ù(' supplémelll 
d "s Beilnïgc : "" (( /tell Gescldchte, Ll'ipz ig, "cieh"r, • \lOf" in-S' lie d . pages, travail qui 
es t de l'enu, g- ràcC' à la pa lieneC' ct à l'hudilion cie \1. Korncmann, lIIl réperto irC' c t un 
COl1ws ùe tous les faiL- ct .1" tous 1", tc'des de l'histoire romaine a il lC'mps de eipion 
Émil ien . Sa portée dépa sc donc c" lI" tl'une simple {·dition. 

1 . Cf. l'arlicle alerte c t documenté de ~r. Cuni'scl-Carnol dans r.c Temps du 
2 . septembre '005 . 

3. i du moins i l faut rapporter à . umancr, CI' q lle je croig, l'w'bs pr(J~I'(Jlida de 
Valère-~) axime (111 ,7, 2). 
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pcux IlIC lromper. - On trouvera là, ou:, [orl1l de comparai on~ , 

le' élém en ts el' un e éluel d' en emble 'ur le villa' rralln-romaine qu i 
'st une de espéra nces de la cicncc a rchéologique; c f. ici, p. '), /13. 

Le Mercure barbu de Beauva i s . - Grùce ~l 1\1. TlJ io l, ~l sa persé, é. 
ran ce et sa complai ' ance, nou~ pom on donner ici une reproduclion 

du célèbre 111011l1111CIll. (2Ul' lïll-crilllitl!loÎl fa ll~,c t, :.Hl\·lIn doule: le 
fal i/i caleur n'a du re~le I1H'. lll e pas cherchl' à dÎ~~jlllUler les carac-

1. 011 m'anllonce q ue \1. lI é ron dl' \ illefos_c a lu 0 11 f" illire u n ' nole ;,nr ce lle ins· 
crip lion dans la .uance du 1G oclobre de la oc iélé Académique de l'Oise" Ikn u\tli,. 
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tèrcs dc son tcmps, RcsLC' à ayoir si l'inscription n'cs t pas la copie 
d 'un texte a uLhentiquc: cc mol de I1ealissLLs n'esL pa dc ceux que 
l'on ÏllYente, mais il pcut traduire q uelque nom de chanoine ou 
d'érudit conLemporain, Aligier, lIali ier, AU ix , eLe, : s i le sayants du 
Bcauvais acLuel , culent bien chercher parmi IcUl's prédéccsseurs du 
,\ lI' siècle, ils pourra ient nous meltl'C sur la pi te de la vérité. Je n'ai 
pas vu le monument: aus i ne puis-je me prononcer sur l'authenticité 
dll )lercUl'e, La photographie montre évidemmC'nt de retouches ; 
li 'autre parL, tes coups de ci eau dénoLent parfoi cerLaines habitude ' 
gallo· romaine , Encore une fois, je ne me p rononce pas encore, S'il 
est auLhentique, le monument e L de premier ordre , '[crci à M, le doc· 
teur Leblond , président de la Société Académique de l'Oise, pOUl' 
to uLe la peine qu 'il s'e t donnée, 

Folklore et théories géologiques, - Je prie une fois encore Lous 
ceux qui appuient SUI' la tradition leurs Lhè es d 'oscillation de 
ri\ages, de déplacement de la mer, je les 'upplie de lire l'excellent 
trayail de ~l. Clouzot, Ln l'oyage à l'ite de Cordouan, ' 90J, Biblio
lhèque de ri.:cole des Charles, Ils veITont que la plupart des argu
menL sllr ces déplacements ont des on-dit, eL que ce on -dit
pour exprimer ici Loule ma pensée - sonL puremenl et simplement des 
pliénomènes d 'imagination populaire, qui sont dudol1lai ne du foillorc , 
elui sc retro llvcnt dans tous les pa)s et dan Lous les temp , -
LOll is de Foix parl ait, d'après lcs gens dC' l'en<lToil, d u Lemps où l'ile 
de Cordouan a éLé clIlL i,éC', b,lLie el peuplée: elle ne l'a j amais été, 
~la i s, dc p rcsqu e lou les rochers de Francc cL d'aille1l1'. , on VO U" dira 
qu'il étaie nt jadi des î1cs fertiles, - La Popelinière raconLe en 15g:l 
que la pas e de la Graye s'esL ouycrle il y a \ingt ans: c'esL faux, elle 
étail connuc et pratiquée ('Il ,:i'I'I, - JI Y ayait, diL-i l , da n les pa cs 
ci e la Gironde les ruines d'ulle \ ille engloutic, et il mer ha e on peut 
les ,"oil': c'es t la falJIIlelI l' ,ille d') S, 011 , ill c d' \ nt ioche, elle monde 
enLi l' r a (ks \il les emulables, qu'on n'a jamais, ue ,- "ille m orte , 
(lJsse q ui sc c J'('u~enL, dunes qui e mel l\C'l1t, i1es (1"i sc ré lréci s enL, 
misseaux qui se comblenL, montagnes qui S'l'bou lent, Lo u ' ce fameux 
témoig nage chers au\. géographes pcrtmbaleurs de ca l'les sonL , pOUl' 
tu plupart, des vlLlyi opiniones, de ces éLernelles fables qlle l'homme 
répète, Fai an t cela , l'homllle Lran forme en mythe quelque faÎt isolé , 
ou un vague !lomenir de cho es d'au trefois, eL, presque toujours , 
il obéil à une loi de sa naLure qui e l de croire le passé diITérent d u 
présent. E t c'e tomenL il ceLLe loi qu'obéi enL au i, san en 
do uler , les érudit qui enregi Ll'ent grayement LouLe ce donnée ,
Tout cc que je lis de ~l. Clou zoL me faiL p ressen tir cn lui un 'a \anL de 
grand ayellir, et qui apportera à l'hisLoi re du so l français cc qualités 
de méLllode , dc agesse, d'p\.adiLucle, quC' 1)(' 1'501111(' ayant lui n'a 
appliquécs ù ce genre d'é ludc', 
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Montlaurès et les poteries ibériqlles (d. p . ·~3 ï ) . - .\1. Il. l\ou
zaud vient de pu blier les ré nlt a ts de se fouilles de Montlau l'ès près 
de [ arbonne «( go - , Bal/elin de la Commis 'ion archéologique de ar
bonne, l. VIII) et il y a j oint ren eignements et de sins nI' le vase g rec 
trouyé III en ,8Bl,. On connaît Mj à, par la communica ti on faite ù 
l' cadémie des In criplion pa l' 1\1. Pottier , l'importance de ces 
fouille , et notamment de trouvaille de céramiques . - Ces débris 
011 fragment de va es paraissent former deux g roupe : JOie groupe 
grec ou gréco-italiote, du VI.' a u IV' siècle. Aucun étonnement à des 
im portations de cc genre il Narbonne. Les Phocéen } sont venus entre 
Goo et 480: lisez le Périple d'A viénus ' li ez les fragments d 'IIécatéo , 
!\laI' cille mise il parl, i'la rbo n ne e lle plus ancien point du ri age de 
la Gaule touché par la civili sation méditerranéenne. Il J a eu là, entre 
600 e t 480, un pui sant empire indigèn0, meLlon ligure l , celui des 
81é )ques,qui fut eu rapport a, ec Carthage, et où les Punique recru
tèrent de mercenaire ; on le vit combattre il Himère en , o. E t de 
'ici le, ce t lésyque, ou de 'laI' eille ce Phocéens, ont bi.en pu rap
porter ou apporter de ' a e peint, \"oilà pOUl' la premi \ re catégorie 
de cc ya cs. - 2 " le srcond groupe, analogue à ceux que M. Pari s 
a décrit~, e t d 'o ri g ine ct de parenté ibérique, et j e ' ois qu'on le 
appelle (1 poteri es ib "l'o- m) céni enne du \.n ' a u '" ' s iècle » . Je ne 
peu\: pas accepter cela . J ' incl ine bi en da l'anlacre ;\ c roire qu'eUes 
sont contempora ine ' des débri ' du 1" g roupe, ct s implement les 
poteri e ind igènes du monde ibériqu e, j 'appelle ainsi l'Üat ibère dont 
parle Êphore, celui qui s'es t form é en Aragon au plu s ta rd au \ l' et 
au " . siècle, ct ~ I ui s'e t étendu après li 0 SUl' la Gaule. En cc qui 
conccrn e Jarhonn e, la que ti on es l P Ollt' moi la uiranle : ces poteri es 
ont-c lle été importt'es ou fabri(lU (\e~ pnr l e l~ l ésYCjL1 es au Yl r ou a il 
y' s i ècl e~ ou ont-e ll e étl' im porl ée ou fabriqu ées par le Ibère qui 
remplacè rent ('C del'lli r r au ,r ou au n e ièc1 e:\ - Le deu\ g roupes 
nous l'a mènent donc ù (ioo a n au pin tôt, r l je croi li la péri ode 
imm édi alement a ntéri eul'r ;\ la de cente de \"olques. 

Routes préhistoriques . - Sou le Li tre de Ronles ct liell,J; habité!; 
ct l'dge de la pierre el ct l'lige du bron:e (Mémoire!; de la ociélé royale 
des ri nliquail'es du Nord , 1903), 1. ' ophu 'Ilüller vient' de publ ier 
un travail trè curieux, comme méthode ct comme fond, sur le 
résea u de ro utes danoi e à l'époque préhi torique. Et il ré ulte bien 
de ce tramil que beaucoup de crrand e ligne de circulation acluelle 
ne ont que le héritiè re de pi te tracée il y a de milliers d 'année. 
Et cela es t vrai de la Gaul e. \ OU ' omrnes to ujours trop enclins il ne 
faire commencer qu 'a r ec les Rumain la , iabilité de notre pay , Des 
é, énements comm e la conq uèle de Gaule, de décou' erte comme 

J . Il es l à remarquer qu c \ lonll a urils c, l au C' nlrc de la plaine de LiI' iél'C appelée 
a ulrcfoi ' Liglll'ia, nom elui l'cul bi oll ùll'J le \'e.tige ùes temp. lig lJrc ' ou élésyque ·. 
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celle des silex du Grand-Pre igny montrent que dès les temps pré
romains ct précelliques les artères es entielles de la Gaule étaient 
connues , traeres, amplement parcourues, Regardez, comme autres 
preu ves , la li le, d'une exlrême ulililé, des lrouyaille de trésors de 
m onnaies gauloises dre sée par M, Blanchet : vous verrez quelques-un 
de ces trésors, à coup sÎtr antérieurs à la conquêlc, lrouvés sur le par
cours de roules romaines : preuve que le ingén ieur d'Agrippa n'onL 
fait que suiwe les tracé antérieur " 

Dialectes celtiques, - RevenanL sur une idée qu ' il a déj à émise 
ct qui e;;t chère aux linguiste:. d'ou lre-Manche, M, John Rhys chcr
che à di sting uer en Gaule le dialecte du groupe <J cl celui du groupe 
)l: le premier , représenté par les inscripliuns de Hom , Coligny, 
I ~ \'l'ellx , elc" scrail la langue de Celles (la CelLique ou la Gaule 
inlc;ri eurr): le second crai t la langue dcs Belges ct dc quelqucs 
autres pcupl es (CO IllIlIC Pl-lracot'cs, eLc,), et la fameuse que lion de la 
dilTérence en lre les llloLs de gaulois (gala le) el celte se ré oudrail, en cler
ni ère ana lysc, en l'opposi Lion de ces deux dialecLe : oppos ition que la 
(;au1e Propre olTrirait tout au si bien que la Gra nde-Bretagne (Hhy , 
L'cllae and (j alli, e" lt'ail des ProceeclillrJs of lite British AcadelllY, 
1.1 1, Londrcs, Fronde, I!JOj, in-S" de (jl, p,), -Ile ' ten effet fort 
poss ibl e qur les langucs belge ct celtique sc oient dilTérenciées sui 
l ant cc modc : mais , jusqu'il nouycl ordre, les document nc sont pas 
as~ez nombrcux pour atlribllcl' il coup sùr au groupc bclge ou au 
tS1'OUI e celle tcl mol a l cc Il ou alcc Q, Il importe dc fairc intervenir 
Ull lroi sièmc élément, l'élémenl préceltique o u prébelge, le ligure , qui 
il pu laisser bien des moLs dall~ lc \ocabulairc géographiqu c, Quc ccl 
l' l(;mcnt ft'tt dClllell1'é pcut-êtrc plus rcprésenLé cn Bclgiquc, je Jc crois; 
ma is ccla nc fait quc (,olupliq ucl' cncore la qucstion ct l'cnchevêtre
mcnt en Gaulc des fOl'iliC ]> ct <2, Qdoi qu'il cn so i l, lc Lravail cie 
\1. Hh)'s pose nellemcnt le prohlèll1c cl a Ic ml"rilc d 'accepler cou
ra gcusemcnt la celLici té des in nipt ions allx fOl'lllc~ () , jus<l'I c-là si 
ohs tinémen L niéc, 

Fibules, - Extrai t de Por/tlgalia, .11aleriaes para 0 e8tltdo do povo 
jJorlugue::, l. II , f, 1 : José Forte, 18 flult/as do Noroesle da Peninslt/a, 
Porlo, 190;) : contribut ion, bien ordonnéc , il l'hi stoirc dc fibul e dc 
l' l\pOqUC dc La Tènr; clocullH'ntation ri I1r rL complètc , i\lais jc dois 
J'a irc dcs réscn 'cs sm l'i mportanc(' qu'il donnc il l'élém cnt gauloi 
cn Espag nr , .J e doulr qu'on puissr conclurr drs l~'l)Cs dl' filml rs à 
l'l'\tcnsion dl' la dOlllination crltiquc", 

1. COOlllle "lilc il cc IlUC' 110'" dbolJ' à lll'Oplh dl' Cordouan , l', 3b, cl31'N, ~l iill ,'I', 
p, 1',0 : " Il parait bielJ qu'cil sOlllme la lig lJ e de sépuralion CIlII'C la lerrc el los 
('a ll 'l: é lail, ycrs la fin dc l'lige de la pierre, cssellliell l ell l la même que de nos 
jour, » 

" Du mèmc allleu,', Rr,<los de una l,il/fi lusita/lo-romana (l'ol'oa de " (//':;/II), (',ll'idl 
de A/'chcologia porlllgue.a, Il' , 1'01'10, 'U"~" in,',o de ','! pages, 1 pl. 
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Enceinte gallo-romaine de Gap . - Cf. p . 160. Le lrava il dc 
M. G. de ianteyer vienl de paraître en tirage à parl ou le tilr 
Le nom et les deux première' enceinle de Gap, Gap, Peyrol, J g03, 

PL.>:'; DE L'ENCE [~TE G .lL LO- R O)lAD·E DE GAP. 

in-Su de 334 pages el 4 pl. - ur les i.ndica lion fourni es pal' M. de 
Mante cr , :\1. Gas ie a reco nslitué ici le plan de l'enceinte de Gap 1 . 

La catastrophe de l'Aude en 1320. - C'es t ain i que clans la 
nom elle 11 is loire du L anguedoc el partou t on appelle l'ou verlure 
du b ru eplcntriona l de l'Aude, c t, pal' u ile, la ruine p resqu e 
comp lète du commcrce de al'bonnc. [n tclTogé pal' moi ur l' xacli
Lude de ce tle daLe, M. Tc -ier, archivi le de Narbonne, m e répond 
pa r l' cnvoi d 'une brochure ig née de lui: fi-ales su/' la Robine de Na /' 

1. NO liS avons déjà donllé les enceintes de Ba ouuc ( 100;; , p . 15.), Senli s ( [0u3 , 
p. 35), Dax ([90 ' , p . 216). 
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bonne (Toulouse, PrivaL, ,()05), olt je li s (p. :»: « .\.ucun des docu
menls actuellement existants ne mentionne cc fail à la dale de 13:10; 
... la dévialion eut li eu vers 1340, )) et encore ~l. Tess ier n'en es t pas 
cCl·Lain. Tou Le l'hi sLoire traditionnelle du conrs de l'Aude serait donc 
à re fa ire. 

Balances gallo-romaines. - Notice - élude SUI' une sialère décou
verte dans Lme séptlliure du cimetière franc de Berby (Oise) , par 
A. llolllé, Beauvais, '905 , in-S· de 12 p . (Société Académique): 
bon ne et judicieuse nomenclature de objets semblables. 

Le passage de la Dordogne à Cubzac. - Sous ce titre (Bordea u.\ , 
1 ()05, in-8a de ll6 pages), \1. P. de SainLe-~Iarie étudie la manière 
don t on a franchi la Dordogne à Cubzac à tou tes les époque, les cons
truc ti ons et les légendes que ce pas age a déterminées. Et c'est une 
excellente idée. Cal' le passage d'un fleuve est, si je peu.\ dire, une 
force créa trice d'établis ements et de pensers humains. A Cubzac, les 
noms de l ieux rappellen t la chau ée romaine de Bordeaux à Saintes ; 
le nom des ruines du château des Quatre-Fils-Aymon hoq ue le' tra
ditions laissées là par les pèlerins et le chansonniers du Moyen-Age. 

La ques tion de Saint-Seurin de Bordeaux. - La publications 
dan le Mélanges Conture} d'une nouvelle vie de saint Seu r in a soule' é 
dans le diocè e d'aimables discu sion . Cette , je a été aLLribuée pa r 
dom Quentin, qui l'a décomerle, à Fortunat. Mais elle es t, sur certaims 
points , en contradiction avec ce que Grégoire de Tours l'apporte de 
ainl Seurin. La vie dile de Fortunat fai t venir Seurin à Bordeaux de 

Trhes (cf. Revlle) 1902, p. 302); Grégoire le fait ,enir de partibus 
O,·ieniis. Dan un article intél'e anl de l'Aquilaine ( 13 et 20 oct. '905), 
i\I. l'abbé Pailllès croit que les deux, ies se complètent, el que l'est, 
p OUl' G L'égo ire, c'es t Tl'è, e et l'Ostrasie. Je croirais plus volontiers 
qu e parles Ol'ienlis a Ir scns qu'il avait dans la No tilia - la partie 
o ri entale de J'empire. El je ne peu.\ encore me convaincre que la 
nouvelle vie so it l'œuvre de Fortunat. 

Cache ttes monétaires dans la Seine-Inférieurc et exploration 
archéologique, fouilles de 'gO(I, par L. de Yesly (nommé récemment 
consel'wtLeur du musée de l\ouen); Rouen , Cagniard, '905 , extrail ù u 
Ballelin de la Société libl'e d' Itmulalion. 

Villa romaine du Thuit de Celloville ct sépullure (l'lnglemare 
\ 'eine-Inférieure), par L. de Vesly, extrait du Ballelin de la ociélé 
lYol'mande d'Études pl'éhistol'iqnes, t. XII, Ig04 (Louviers, Izam
her t, 1905). 

Légendes et vieilles coutumes par L. de Vesly , Rouen, Cagniard ; 
1905, extrait d u Balletin de la Société lib l'e d'Émulation. 

C. J. 

Bordeaux. - llllpr·. G. GOUSO~IL II Ol', l'UO Gu iraudc, \1- 1 /. 


